
HAL Id: halshs-03101218
https://shs.hal.science/halshs-03101218

Submitted on 7 Jan 2021

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

“ La violence de guerre. Approche comparée des deux
conflits mondiaux. Essai de bibliographie introductive”

Christian Ingrao

To cite this version:
Christian Ingrao. “ La violence de guerre. Approche comparée des deux conflits mondiaux. Essai
de bibliographie introductive”. Bulletin de l’Institut d’Histoire du Temps Présent, 1999. �halshs-
03101218�

https://shs.hal.science/halshs-03101218
https://hal.archives-ouvertes.fr


 La violence de guerre. Approche comparée  
des deux conflits mondiaux 

Essai de bibliographie introductive. 
 
 La bibliographie présentée ici ne peut prétendre à l'exhaustivité. Elle a été 
restreinte à la violence de guerre prise au sens strict. En sont donc exclues les 
violences politiques infligées par exemple par les nazis aux communistes ou 
aux sociaux-démocrates en Allemagne dans les années 30, ainsi que les 
violences nazies antisémites antérieures à 1939. De même, la violence 
stalinienne n'est pas abordée, au sens où elle est avant tout politique.1  D'autre 
part, celle des mouvements de résistance n'est pas répertoriée de façon 
satisfaisante, faute de références précises2, à l'exception des violences 
entraînées par la lutte des partisans. 
 Cette bibliographie est, de par ses déséquilibres, représentative de l'état 
de la recherche en matière de violences de guerre. Elle rassemble 100 titres. 
Parmi eux, 26 sont ventilés dans la rubrique "Histoire comparée", dont le nom 
est d'ailleurs trompeur, car y ont été rassemblés des références embrassant les 
deux conflits mondiaux sans obligatoirement adopter une démarche 
intrinsèquement comparative.3  Les livres concernant la Grande Guerre sont au 
nombre de 32, tandis que la Seconde Guerre Mondiale s'est vue attribuer 42 
références. Le déséquilibre en faveur du second conflit a deux raisons. D'une 
part, il fait l'objet d'une véritable production de masse, particulièrement en 
Allemagne, où nazisme, génocide et Seconde Guerre Mondiale font l'objet de 
plusieurs centaines de publications par an, ce qui explique par ailleurs la très 
forte proportion de titres en langue allemande (49). D'autre part, la sélection a 
été plus resserrée pour la Grande Guerre, car la violence y est traitée très 
précisément en tant que telle. Une place de choix a été faite à cette occasion à la 
                                            
1 On mentionnera simplement E. Mawdsley, The Russian Civil War, Boston, 1987 et C. Gervais-Francelle (éd.), 

La Guerre polono-soviétique, Paris, L'Âge d'homme—Institut d'études slaves, 1975, sans toutefois que ces deux 

ouvrages traitent spécifiquement de la violence de guerre. 
2 On a simplement abordé les rituels de tonte des femmes, Cf Alain Brossat, Un carnaval moche, Op. Cit., qui 

est l'ouvrage pionnier en la matière. Il faut aussi faire mention du livre de François Rouquet, Identités féminines 

et violences politiques, Paris, 1997. 
3 Le seul ouvrage trouvé ayant une démarche comparative cohérente et systématique est, malgré les dates 

indiquées dans son titre, l'excellent livre de Klaus Latzel, Deutsche Soldaten —nationalsozialistischer Krieg? 

Kriegserlebnis —Kriegserfahrung, 1939—1945, Paderborn, Schöning Verlag, 1998, 430 p., qui, armé des 

techniques de l'analyse du discours, a mené une comparaison systématique de lettres du front écrites lors des 

deux conflits. 



littérature secondaire en langue française (26 titres en français au total, dont 17 
consacrés à la Grande Guerre). Au total, un nombre moins important d'ouvrages 
permet donc dans les faits d'avoir une image bien plus précise de la violence en 
Grande Guerre que de celle de la Seconde Guerre Mondiale. 
 Ces déséquilibres sont par ailleurs d'ordre géographique. Si le front de 
l'Est est pratiquement absent des études sur la violence de la Grande Guerre,4  il 
est sur-représenté pour 1941—1945 : il faut dire qu'y sont décédées plus de 
50% des victimes de la guerre, et qu'il a été le théâtre des plus atroces des 
violences de guerre, pour ne faire mention ici que du génocide des Juifs et de la 
famine des populations slaves et des prisonniers de guerre soviétiques 
sciemment provoquée par les nazis. Les grands absents sont le front Ouest en 
1940 et 44—45, le théâtre du Pacifique, présent par deux références seulement, 
mais aussi le front d'Orient en ce qui concerne la Grande Guerre.5  Il devient 
dès lors difficile, faute de références, de comparer sur les deux conflits un front 
de l'Ouest bien connu entre 1914 et 1918, mais très peu entre 39 et 45, et un 
front de l'Est qui connait exactement la situation inverse, pour ne pas parler des 
front "marginalisés" par l'historiographie, Afrique du Nord, Pacifique, voire 
Afrique équatoriale (on s'y est battu dans les deux guerres, même si les 
territoires concernés furent différents). 
 On peut donc en conclure que l'histoire de la violence de guerre, bien 
délimitée en ce qui concerne la Grande Guerre, est en train de s'écrire pour le 
second conflit mondial, et que tout reste à faire en matière de comparaison des 
deux conflits. N'est-ce pas là la meilleure des raisons d'être du colloque? 
 
 

                                            
4 On n'a trouvé que la synthèse de N. Stone, The Eastern Front, 1914—1917, New-York, 1975. 
5 Les Balkans sont de façon surprenante bien étudiés en ce qui concerne 1941—1945, grâce aux travaux de 

Christopher Browning et Walther Manoschek pour la Serbie et au recueil d'article de Klaus Naumann, Hannes 

Heer (éds.), Vernichtungskrieg. Die Verbrechen der Wehrmacht 1941-1944, Hambourg, Hamburg Edition, 

1995, 686 p, dont certains articles abordent les cas grecs et albanais.  

Mention spéciale est à faire du cas roumain, pratiquement ignoré des spécialistes alors qu'il s'agit d'un 

belligérant important du front de l'Est, qui a mené contre les Juifs sa propre guerre d'extermination, en toute 

indépendance par rapport à l'Allemagne, même si les deux pays ont à cette occasion tragiquement collaboré. 

Une étude novatrice abordant les pratiques d'agression des Gardes de Fer roumains est cependant à mentionner : 

Armin Heinen, "Rituelle Reinigung. Politische, soziale und kulturelle Bedingungsfaktoren faschistischer Gewalt 

in Rumänien.", in Christoph Dipper, Rainer Hudemann, Jens Petersen (éds.), Faschismus und Faschismen im 

Vergleich. Wolfgang Schieder zum 60. Geburtstag, Cologne,  SH-Verlag, Collection “Italien in der Moderne”, 

1998, 276 pages, pp. 263—273. 
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Heinrich von Stietencron (éd.), Töten im Krieg, Fribourg, Alber Verlag 
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 Ajoutons enfin que la Revue d'Histoire Moderne et Contemporaine a mis 
en chantier  sous la direction de Jean Solchany un numéro spécial sur le thème 
de la violence nazie et qu'il devrait paraître à l'autonmne 1999. 
 Signalons pour finir un Sonderforschungsbereich, projet de recherche de 
très grande envergure puisque planifié sur douze ans lancé par l'université de 
Tübingen et financé pour partie par l'équivalent allemand du CNRS. Il est 
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mentalités pendant la première guerre mondiale", est dirigé entre autres par 
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histoire de la guerre, sous des angles souvent très originaux. 
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lancées dans ce cadre, sur Lvov (Lemberg, ville de Galicie autrichienne 
devenue polonaise en 1918), Kiev (Ukraine) et Riga (Lituanie). Les trois villes 
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importants dans les années 20 et 30 et ont été des points nodaux du génocide, 
particulièrement en ce qui concerne Riga et Kiev, terminaux d'arrivée en 
déportation des Juifs allemands, systématiquement fusillés sur place après 
décembre 1941. L'étude urbaine pourra mettre en lumière les modes de 
cohabitation des différentes communautés (Allemands, Juifs, Baltes, Russes, 
Ukrainiens, Polonais) qui se partageaient ces trois villes, ainsi que les ruptures 
de cette cohabitation, effectives en 1918—20 et bien sûr en 1941 : s'ensuivra 
sans doute une analyse comparée des modes d'expression de la violence, ainsi 
que du génocide, vu cette fois comme un processus d'agression imposé de 
l'extérieur par les nazis, mais s'appuyant sur des poussées locales de violence, 
permettant ainsi d'écrire une histoire longue de la violence de guerre, mais aussi 
de dégager des chronologies fines.6  
 En d'autres termes, de nombreuses études issues de ce projet devraient 
contribuer à la mise en place dans l'étude des deux conflits mondiaux de cette 
perspective comparative qui, seule, permettra de prendre la mesure des enjeux 
de la culture de guerre dans la première moitié du XXème siècle. 
 

Christian Ingrao 
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6 Je remercie le Dr Christoph Mick, qui prend en charge l'étude de Lemberg/Lvov, des précisions qu'il m'a 

donné sur ce projet. Il a développé les problématiques de son travail lors d'une conférence donnée à Berlin en 

anglais et intitulée "The Experience of War in the City of Lvov in the 20 th Century." 


